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C'est seulement en 1886 que la Congrégation a assumé la direction de 
l’Archiconfrérie, bien que l’association qui est à l’origine de celle-ci eût été 
fondée vingt ans plus tôt. Dans l’article suivant, le P. Riaud montre que 
cependant, les relations entre la Congrégation et l’Archiconfréric ont existé 
depuis les tout premiers débuts.
Le 10 Juin 1867 -  Lundi de la P en te -
côte -  M g r D A R B O Y , A rchevêque de 
Paris, approuvait l ’A ssociation en l’hon-
neur du S a in t-E sp rit fondée quelques 
années 'au p arav an t p a r M elle Em m a 
B O U L A N G E Y , une pieuse fille origi-
naire de Rennes. Il donnait à  la jeune 
A ssociation comme Supérieur M . LA - 
G A R D E , V ie. Gén., et comme D irec-
teur, M . l’abbé A N S A U L T , aum ônier 
de Sainte-B arbe, et il assignait comme 
lieu de réunion des membres de l’A sso -
ciation, la chapelle de 1 A bbaye-aux- 
Bois, rue de Sèvres.
A  la fin du mois, M elle B O U L A N G E Y  
quittait Paris et le 28 N ovem bre de la 
même année, elle s’éteignait pieusem ent 
chez sa tan te  à R ennes, à l ’âg e  de 43 
ans.
P a r  bref du 18 D écem bre 1869, à la 
veille du Concile du V a tican  I, P ie IX  
déclarait très  opportune la nouvelle 
A ssociation et l ’enrichissait d ’indu lgen-
ces.
E n  1872, le siège de l’A ssociation était 
transféré  en la Basilique Sainte G ene-
viève, le Pan théon  actuel, et le doyen 
de la Basilique, M . B O N N E F O Y , en 
devenait le D irecteur.
Le 3 Juillet 1879, elle est érigée canoiii- 
quem ent par le C ard inal G U IB E R T .
U n D écret de la C ongrégation  des R ites 
du 7 D écem bre 1884 l ’élève au rang 
d ’A rchiconfrérie.
Q uelques mois plus ta rd , en 1885, par 
suite de la désaffectation  de l’église 
Sainte-G eneviève, l’A ssociation trouve 
un refuge provisoire dans la chapelle
de l’A doration  R éparatrice, rue  d ’Ulm. 
A près la m ort de M . B O N N E F O Y , 
son D irecteur, l ’A rchiconfrérie du Saint- 
E sprit est confiée à la C ongrégation  et 
reçoit pour siège la chapelle du Sém i-
naire  du S ain t-E sprit. Le Supérieur G é-
néral en est le D irec teur G énéral et le 
R .P . D E L A P L A C E  en assum e le p re-
mier la direction effective. C ’est le Lundi 
de la Pen tecô te  1886 q u ’a lieu la p re -
mière réunion en la chapelle de la rue 
Lhom ond, sous la p résidence de M gr 
R IC H A R D .
A  ne considérer que cette brève énum é-
ration  de faits et de dates, la C ongré-
gation p a ra ît avoir été entièrem ent 
é trangère  à l’origine de l’A rchiconfrérie. 
E n fait, c ’est dans no tre  M aison-M ère  
de la rue Lhom ond et sous la direction 
du R .P . F rédéric  LE  V A  V A S S E U R  
que le p ro jet de M elle B O U L A N G E Y  
s ’est peu à peu élaboré et précisé.
E n  1861, nous trouvons M elle B O U -
L A N G E Y  à P aris, au  28 de la rue des 
Postes, l ’actuelle rue Lhom ond, où se 
trouvait, à cette époque, le C en tre  de 
l’O euvre  A postolique. N ou s avons d ’elle 
une le ttre  de direction adressée au  R .P . 
L E  V A  V A S S E U R . C ette  le ttre  est 
da tée  du 16 Juin 1861. ’’T o u t y  té -
m oigne la plus entière confiance de 
l’un à l’au tre , de la dirigée au  direc-
te u r” (B ulletin  G én. Juillet 1930).
D e 1861 à 1867, M elle B O U L A N G E Y  
travaillera  à la réalisation  de son p ro -
jet. E lle  pensera  tou t d ’abord  à honorer 
les Désirs du C œ ur de Jésus, et com-
posera même un O ffice  des D ésirs du 
C œ u r de Jésus.
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Le culte des désirs de Jésus, lisons-nous au 
Bulletin Gén. de Juillet 1930, se confondait 
souvent dans son esprit avec la louange per-
pétuelle à Dieu, le plus ardent désir du Cœur 
de Jésus étant sans contexte que son Père 
soit loué et béni. Dans ses conversations avec 
son directeur, la fondatrice chercha sans 
doute à trouver la formule qui lui manquait; 
nous pouvons conclure en effet d’un passage 
d’une lettre que, citant un texte de l’Écriture 
sur l’Esprit de Jésus par qui toutes nos de-
mandes sont agrées de Dieu, le Père Le 
Vavasseur donna à sa dirigée des lumières 
nouvelles sur l’action de l’Esprit-Saint en 
Notre Seigneur et en nous; les désirs de Jésus 
sont formés en Lui par l’Esprit-Saint; c’est 
aussi par l’Esprit-Saint que nous louons Dieu, 
et nul lien plus ferme d’Association entre 
personnes vivant dans le monde ne saurait 
exister que le Saint-Esprit, auteur de tout 
bien en nous.
L ’A ssociation du S a in t-E sp rit fut dès 
lors fondée. Comme on le voit, en con-
fiant l’A rchiconfrérie à la C ongrégation ,
1 A rchevêché la ram enait sans le savoir 
à son point de départ.
R este à expliquer pourquoi le P ère  LE  
V A V A S S E U R  n ’accepta pas d ’ê tre  lui- 
même le D irecteur de l’A ssociation nais-
sante. C ’est vraisem blablem ent pour le 
même motif que celui qui em pêcha le 
P ère  Julien E Y M A R D  de répondre 
favorablem ent à l ’invitation qui lui fut 
faite  dans ce sens p ar la fondatrice: 
’’Celui-ci déclara q u ’il goûtait bien  cette 
A ssociation, mais q u ’un religieux n ’ob-
tiend ra it pas de M g r D A R B O Y  de la 
diriger, q u ’il fallait s ’adresser à un curé 
ou à un vicaire de paro isse” (Bull. Gén. 
Juillet 1930).
N ous possédons du reste  dans les a r -
chives de l ’A rchiconfrérie un long ra p -
port de 10 pages com posé à Chevilly et 
signé des P P . R IE H L  et L IB E R - 
M A N N , m ontran t les raisons d ’établir 
une C onfrérie  en l’honneur du Saint- 
Esprit. Ce docum ent im portan t porte  la 
da te  du 23 A vril 1867. Il est accom -
pagné du brouillon d ’une le ttre  destinée 
à l'A rchevêché de P aris, où nous lisons:
L’opportunité d’une semblable Confrérie dans 
notre pays parait être généralement sentie, 
et depuis plusieurs années des instances nous 
ont été faites pour qu’en notre qualité de 
prêtres et de missionnaires du Saint-Esprit, 
nous prenions l’initiative de sa création . . .  
Obtenir du ciel une plus abondante effusion 
des lumières surnaturelles dans les intelligen-
ces et de grâces de force pour résister au 
torrent qui semble nous entraîner dans l’abî-
me: tel serait. Monseigneur, le but général de
la Confrérie dont nous demandons à Votre 
Grandeur l’érection canonique et dont le pro-
jet ci-joint détaille les conditions et les prati-
ques.
C es docum ents sont la preuve que la 
M aison -M ère  était gagnée au projet de 
M elle Boulangey.
. La proposition de l ’A rchevêché de pren-
dre en charge l ’A rchiconfrérie du Saint- 
E sp rit fut accueillie avec d ’au tan t plus 
d ’em pressem ent p ar nos P ères en 1886 
que depuis plusieurs années la M aison- 
M ère désirait la fondation d ’une asso-
ciation de ce genre pour grouper les 
personnes qui s ’intéressaient tout à la 
fois à la dévotion au S a in t-E sp rit et aux 
œ uvres de no tre  C ongrégation qui est 
consacrée à cette divine Personne. N ous 
possédons toute une correspondance 
échangée avec Rome et S te -M arie  des 
A nges de L ondres (B aysw ater) où 
était établie une A rchiconfrérie des S er-
viteurs du S ain t-E sprit, dans le but d ’ob-
tenir ou bien l’érection d ’une nouvelle 
C onfrérie du S a in t-E sp rit à P aris  ou du 
moins un C en tre  de prières en l’honneur 
du S ain t-E sp rit affilié à cette A rchi-
confrérie londonnienne. C ette  corres-
pondance est datée de M ai-O cto b re  
1879, année où la C onfrérie de Sainte- 
M arie  des A nges avait été élevée au 
rang  d ’A rchiconfrérie.
Sous la direction du R .P . P A S C A L , 
l’A rchiconfrérie devait connaître une 
période de particulière expansion. A ussi 
songe-t-on à renouveler l’A rchiconfré- 
rie en accordant aux m embres de l’A s-
sociation Vaffiliation à la Congrégation. 
N ous possédons, en effet, une petite 
b rochure  in titu lée "A rch iconfrérie  du 
S a in t-E sp rit avec  affilia tion  a la C on-
g régation  du S a in t-E sp rit" , C ette  b ro -
chure m alheureusem ent ne porte  aucune 
da te  ni aucun nom  d ’au teur, mais elle 
n ’est certa inem ent pas an térieu re  à 
1931, pu isqu ’il y  est fait m ention de 
faveurs spirituelles concédées p ar 
Pie X I à l’A rchiconfrérie , le 4 M ars 
1931:
Très nombreux sont les Associés, amis des Pères 
du Saint-Esprit, y  déclare-t-on, qui ont exprimé, 
avec des instances réitérées, le désir de s’unir 
par un lien plus intime et plus fécond à la vie 
de nos magnifiques Missions écloses sous le 
souffle divin.
Ce sont d’abord les parents, frères, sœurs de
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nos missionnaires qui, avec raison, se regardent 
comme appartenant déjà, d’une certaine façon, 
à la grande famille spiritarne. . .  et quantité de 
personnes qui s’intéressent aux Missions.
D ’autre part, nos missionnaires, très touchés de 
la sympathie dont ils sont l’objet de la part de 
ces âmes généreuses, se sont bien souvent posé 
cette question: pourquoi ne pas encourager, gui- 
der, multiplier et organiser ces bonnes volontés 
en les groupant dans une association encadrant 
nos missions et nos œuvres de recrutement? On 
garderciit les statuts de la vénérable Archi- 
confrérie du Saint-Esprit en les complétant et 
en leur infusant une fécondité nouvelle par une 
AFFILIATION A LA CONGREGATION DU  
SAINT-ESPRIT.
Les Associés se grouperont autour du Direc-
teur de la communauté spiritaine la plus rappro-
chée ou de la communauté dont les œuvres les 
intéresseraient davantage.
S’il n’y avait pas de communauté à proximité, 
ils pourront se grouper autour d’un zélateur ou 
d’une zélatrice, lesquels se tiendront en rapport 
avec le directeur de la Maison spiritarne la plus 
proche.
Le Directeur réunira les Associés de sa région 
à des époques déterminées.
E t on invite les A ssociés à prier pour 
les M issions; à les faire connaître, p a r-
ticulièrem ent p ar les m am ans à  leurs 
enfan ts afin de susciter des vocations 
missionnaires: à ag ir en leur faveur au 
moins par la prière et, si possible, par 
l’aumône; enfin à s ’efforcer d ’ê tre  des 
chrétiens exem plaires par la m odestie, 
l’exacte observance de leurs devoirs 
d ’état, une grande simplicité de vie, une 
aim able charité et la pratique d ’une vie 
chrétienne intense.
A  cette  même époque, s ’o rganisait peu 
à peu un au tre  groupe d ’associés, celui 
des "Oblates du Saint-Esprit”, associa-
tion érigée canoniquem ent p ar le C ard i-
nal V E R D IE R , le 2 Avril 1931 et qui 
a son siège dans la chapelle de la 
M aison -M ère  des Soeurs M issionnaires 
du S a in t-E sp rit, mais dont le D irecteur 
de l’A rchiconfrérie est norm alem ent 
l’aum ônier. M g r L E  R O Y  en est re -
gardé comme le fondateur.
Les O blates se proposen t de "prom ou-
voir le R ègne de D ieu p a r  le tém oignage 
d ’une vie chrétienne au then tique  . . . 
Intégrées spirituellem ent à la C ongré-
gation des Soeurs M issionnaires du 
S ain t-E sprit, elles collaborent spéciale-
m ent à l ’œ uvre m issionnaire et on t ainsi 
part aux travaux, prières et m érites des 
M issionnaires du S ain t-E sp rit: Pères,
F rè res  et S œ urs, p en d an t leur vie et 
après leur m ort.”
C ette  A ssociation bien v ivante groupe 
actuellem ent environ 150 O b la tes dont 
beaucoup de m am ans et de sœ u rs  de 
M issionnaires. E lle a ses journées de 
récollection et sa re tra ite  annuelle.
Q ue pouvons-nous [aire?
Il serait souhaitable que toutes les P ro -
vinces et toutes les C om m unautés de la 
C ongrégation  deviennent des Centres 
de rayonnement de la dévotion au Saint- 
Esprit. P o u r cela, n ’y  aurait-il pas lieu 
tou t d ’abord  de chercher à approfondir 
la doctrine de l’E glise concernant cette 
divine Personne? O n  ne donne que dans 
la m esure où l ’on possède. B eaucoup 
d ’ouvrages para issen t à l’heure actuelle 
sur le S a in t-E sp rit et son rôle dans 
l’E glise et dans les âmes; d ’au tres lui 
consacren t des pages im portantes. Il 
convient q u ’on lise ces ouvrages et q u ’on 
s ’efforce d ’en assim iler la doctrine.
E n  second lieu, nous devons nous faire 
les prédicateurs de la doctrine de 
l’Eglise sur le S ain t-E sp rit. "Q u e  les 
o ra teu rs sacrés, que les pasteu rs des 
âmes, écrivait Léon X III, se souvien-
nen t q u ’il leur incom be d ’expliquer au 
peuple avec tou jours plus de zèle et 
d ’am pleur les enseignem ents re la tifs à 
l’E sp rit-S a in t” . Si cette consigne vaut 
pour tous les p rêtres, à plus forte  raison 
pour ceux qui se réclam ent du S ain t- 
Esprit!
Il y  au ra it aussi in térêt, ce me semble, 
à unir nos efforts, dans ce travail de 
diffusion de la doctrine concernant le 
S a in t-E sp rit et de la dévotion à cette  
divine Personne, en tre  Provinces de la 
C ongrégation . N ous avons en F rance , 
une petite  revue "La Dévotion au Saint- 
Esprit”, ne pourrait-elle  pas devenir la 
revue commune de diffusion du C ulte 
du S ain t-E sp rit pour tou tes les P rov in -
ces francophones, avec collaboration de 
ces Provinces à la rédaction? N e  pour-
rait-on  pas envisager aussi une revue 
sem blable dans les au tres Provinces, 
avec échanges d ’articles sur le S ain t- 
Esprit?
A lexis R IA U D  
Paris
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